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phenylarsinique-l presente une forte diminution de la toxicite,
allant de pair avec une forte diminution de Faction trypano-
cide. (Dose max. tol. : 3,0 gr/kg; dose min. cur. : 0,7gr/kg.)

Chose interessante: le produit 2654 est elimine essentielle-

ment par le rein. L'introduction d'un hydroxyle en para par
rapport au reste arsinique devie l'elimination sur le foie, et le

produit phenolique, excrete avec la bile, quitte Forganisme

par la voie intestinale.
II resulte de ces experiences et de la communication ante-

rieure:
1° La fonction naphtoquinone est essentielle pour Faction

therapeutique de 1'acide 4-[4-Arsono-anilino]-l .2-naphtoquinone-
8-sulfonique;

2° La presence d'un groupe hydroxyle libre en position « 2 »

est importante, mais pas essentielle;
3° Quant au groupe sulfo, sa presence en position «8»

donne un produit plus actif que les isomeres sulfones en & 7 »

ou en «6 », le produit non sulfone etant tres toxique et exempt
de toute action therapeutique;

4° L'introduction du reste anilino-arsonique en position « 4 »

de 1'acide naphtoquinone-sulfonique est essentielle pour 1'activity

therapeutique;
5° L'introduction d'un hydroxyle en position para par rapport

au groupe arsinique diminue la toxicite et FefRcacite, et change
les voies de l'elimination du produit par Forganisme.

Institut pathologique de VUniversite,
Geneve

Leon-W. Collet. — Dicouverte d'un lambeau de la nappe du

San Colombano sous le Miocene de Saint-Florent (Corse) et

consequences.

La nappe du San Colombano (Corse) dont il est question ici
est la nappe IV de Termier et Maury, caracterisee par un
complexe non metamorphise de radiolarites, de calcaires ä

grain fin et d'ophiolites.
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Dans ses Considerations et observations generates sur la

reunion en Corse de la Societe geologique de France, 1933,

Maury 1 a presente les deux hypotheses suivantes pour expliquer
la presence de cet interessant complexe du San Colombano:

«1. La serie ophiolithique est un lambeau d'une nappe
austro-alpine.

« 2. C'est une serie qui vient de la base des schistes lustres

formant, eomme au Gondran, la bordure occidentale du bassin

metamorphique de ces schistes. »

Maury conclut que c'est la premiere hypothese qui lui plait
le mieux et qu'il adopte jusqu'ä preuve du contraire.

Jodot 2, dans ses Notes de petrographie sur la Corse, estime

que la nappe du San Colombano est une unite tectonique supe-
rieure ä celle des schistes lustres. II ne va done pas si loin que
Maury qui precise que cette nappe est un element austro-alpin.

D'apres ce que j'avais vu k Elbe et dans l'Apennin ligure et

toscan, la maniere de voir de Jodot m'est apparue tout d'abord,
du point de vue theorique, comme la plus sage en l'etat de nos

connaissances.

Ayant, depuis, examine sur le terrain les faits observes par
Maury je me suis efforce, en 1937 et 1938, de rechercher la

prolongation vers le NE, en Corse, de la nappe du San Colombano.

A mon avis, la seule chance qu'on avait de la retrouver
etait de la chercher dans le synclinal de nappes de Saint-

Florent, entre les ecailles d'Oletta-Patrimonio et la falaise de

Miocene.

A la base de l'eperon qui, du sommet du mont San Angelo
(point 353) descend vers le SE, pres d'un bouquet d'oliviers
bien visible de la route du Poggio, j'ai trouve une falaise d'une

vingtaine de metres de hauteur formee par des radiolarites

rouges avec intercalations de bancs calcaires, a patine blanche.
Ces roches peuvent etre suivies vers le N sur une centaine de

metres de longueur. Elles supportent des breches du Flysch k

elements de roches vertes, de porphvres rouges et de quartz
roses dans un ciment de gres siliceux. La vegetation empeche
de voir sur quoi reposent les radiolarites. Cependant, pres du

1 Bulletin Soc. Geol. France, 5me ser., t. Ill, p. 805, 1933.
2 Ibid., p. 797.
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point oü ces dernieres roches se terminent au N, on voit des

roches vertes qui reposent sur des calcaires gris ä elements

verts appartenant aux ecailles d'Oletta-Patrimonio. Des

roches vertes affleurent egalement ä la base de la falaise de

Miocene, au-dessus de la route du Poggio.
Plus au N, toujours au pied de la falaise de Miocene, sous le

premier m de Commune de Barbaggio, on voit dans le maquis
des blocs de roches vertes, des cailloux de radiolarites et de

calcaires blancs resultant certainement de la demolition d'un
affleurement.

Entre la route de Farinole et celle de Saint-Florent ä Patri-
monio on trouve, entre la falaise de Miocene et des roches

vertes, des calcaires ä grain fin, contenant des radiolaires et des

calcaires plus grossiers du type des deux grosses barres qui
surmontent le rocher aux radiolarites du San Colombano. II
est probable que ces calcaires, tout comme ceux que 1'on trouve
ä la base de la falaise de Miocene sous le mont Silla Morta,
appartiennent ä la serie des radiolarites.

Une butte isolee dans la plaine, sur le bord S de la route du

Poggio et en direction des radiolarites du San Angelo, est

formee par des calcaires ä grain fin contenant des radiolaires
et quelques rares Calpionelles. 11 s'agit d'une klippe, car ces

calcaires reposent mecaniquement sur des conglomerats et des

gres et breehes polvgeniques du Flvsch, plisses, qui
appartiennent aux ecailles d'Oletta-Patrimonio. La situation de cette

klippe, la faune de ses calcaires ä grain fin m'engagent ä l'attri-
buer ä la nappe du San Colombano, car je ne connais pas ce

facies dans les terrains des ecailles d'Oletta-Patrimonio.

Conclusions: La nappe du San Colombano reposant sur les

ecailles d'Oletta-Patrimonio est bien la nappe la plus elevee
de la Corse, comme Termier et Maury l'avaient admis.

La nappe du San Colombano, d'apres ce que j'ai vu ä Elbe,
me parait se continuer dans l'element tectonique superieur de

cette lie, avec les memes roches d'un facies plus profond.
R. Staub 1 ayant raccorde, non sans raisons, la nappe supe-

1 R. Staub, Die Bedeutung der Apuanischen Alpen im Gebirgsbau
der Toskana nebst einigen Gedanken zur Tektonik des Apennins.
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rieure d'Elbe, ä radiolarites et ophiolites, ä la nappe superieure
de l'Apennin (nappe de Ligurie), la nappe du San Colombano
serait ainsi l'equivalent de la nappe de Ligurie. Ce dernier
raccord me parait si gros de consequences pour l'histoire du

geosynclinal alpin qu'il ne doit etre accepte que comrne

hypothese de travail1.

Laboratoire de Geologie de l'Universite de Geneve.

Augustin Lombard et Willy Schnieder. — Quelques fails nou-
veaux sur le Miocene de Saint-Florent (Corse).

M. le professeur Collet, etudiant personnellement depuis
deux ans certains points de la geologie de la Corse alpine, nous

a pries de revoir d'une maniere detaillee le Miocene de Saint-
Florent oü nous avions trouve une microfaune interessante
durant une excursion avec ses eleves.

La coupe etudiee est levee ä Saint-Florent, au N de la ville,
dans des rochers dominant la mer, autour de la citadelle.

Sur la feuille de Bastia 1, les terrains qu'on y rencontre sont
consideres comme etant de l'Helvetien. Hollande, dans son

ouvrage sur la Corse, figure urie coupe sommaire (2, p. 252) dans

la falaise de la citadelle; d'apres les fossiles caracteristiques,
ces couches sont ä rapporter au Burdigalien.

II nous a paru necessaire de completer ces donnees par une

coupe detaillee accompagnee d'une etude microscopique dans

le but de deceler une microfaune caracteristique ou deter-
minante.

Microfaune. Les formes suivantes, observees sous le microscope,

sont communes ä tous les niveaux. Nous avons isole

Vierteljahrsschrift d. Naturf. Ges. Zurich, LXXVII, 1932. Voir
aussi: Leon-W. Collet, The Structure of the Alps, 2me ed., p. 274-277.
London, Edward Arnold, 1935.

1 P. de Wijkerslooth, Bau und Entwicklung des Apennins
besonders der Gebirge Toskanas, Geologisch Instituut, Amsterdam,
1934, est arrive ä la meme conclusion, sur des bases moins solides.
En efl'et, il place sa Radiolarit-Ophiolit-Decke (nappe du San

Colombano) directement sur les schistes lustres de Corse.
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